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Message 2023-05-21 

L’Ascension 
 
Bonjour, 
 
L’Ascension… Entre Pâque et Pentecôte, l’Ascension est assurément une date appréciée des gens parce 
qu’elle permet un long week-end facilement. Mais à part ça, il me semble qu’entre Pâques et Pentecôte, 
c’est quand même une commémoration qui passe plutôt inaperçue, dans nos Églises aussi… En plus, 
comme cet événement particulier est toujours un jeudi, et que nos cultes communautaires sont le dimanche, 
on fête certainement moins cet événement… 
 
DIA01 L’Ascension, Matthieu n’en parle pas dans son évangile. Dans Marc, il y a une seule petite phrase 
(Marc 16.19 « Après leur avoir parlé, le Seigneur fut enlevé au ciel, et il s’assit à la droite de Dieu. »). Luc 
est aussi assez laconique dans son évangile avec 1 seul petit verset aussi (Luc 24.51 « Pendant qu’il les 
bénissait, il les quitta et fut enlevé au ciel. ») mais il en dira un petit peu plus dans le tome suivant de sa 
récapitulation de l’histoire qu’est le livre des Actes. Je vous les lis :  
 
(S21) Actes 1.9 Après avoir dit cela, il [Jésus] s’éleva dans les airs pendant qu’ils [ses disciples] le 
regardaient et une nuée le cacha à leurs yeux. 
10 Et comme ils avaient les regards fixés vers le ciel pendant qu’il s’en allait, deux hommes habillés de 
blanc leur apparurent 
11 et dirent: "Hommes de Galilée, pourquoi restez-vous à regarder le ciel? Ce Jésus qui a été enlevé au 
ciel du milieu de vous reviendra de la même manière que vous l’avez vu aller au ciel." 
 
Cela reste assez succinct, enfin je trouve… Et dans le quatrième évangile, celui de Jean, pas une ligne non 
plus sur le départ de Jésus de cette terre… Bref, on pourrait en conclure que l’Ascension n’est qu’une étape 
intermédiaire, un peu secondaire… Bon, bin, voilà. Je crois que l’on peut arrêter là la prédication. On a fait 
le tour du sujet… Bon, non, je vais quand même garder un peu la parole... Non pas pour broder et meubler 
le temps, DIA02 mais pour essayer quand même de souligner et approfondir certains éléments qui sont je 
pense importants concernant l’Ascension à strictement parler, et également d’autres aspects qui lui sont 
associés… 3 parties : (1) le moyen, (2) la finalité, (3) les perspectives. 
 
1- Le « moyen » : ascension 
 
DIA03 Ce qui est assuré, c’est que Jésus devait partir, c’est ce que Lui-même avait dit à Ses disciples le 
jour de son arrestation, donc une quarantaine de jours auparavant. Vous connaissez sans doute cela. Je 
relis le verset concerné : (Jean 16.7) « Moi, je vous dis la vérité: il est avantageux pour vous que, moi, je 
m’en aille; car si je ne m’en vais pas, le Défenseur ne viendra pas à vous; mais si je m’en vais, je vous 
l’enverrai. » Il était « avantageux » que Jésus parte, selon Ses propres paroles. C’était même nécessaire, 
une condition préalable nécessaire, un prérequis à l’envoi ensuite du St-Esprit. Nous en reparlerons 
évidemment tout prochainement avec la célébration de Pentecôte… De Fait, la mission terrestre de Jésus 
était accomplie, pleinement et parfaitement accomplie. Il n’était plus nécessaire qu’il reste même si les 
disciples auraient peut-être aimé profiter encore de Sa présence physique avec eux (?) mais ils avaient 
aussi déjà la promesse de Sa présence spirituelle permanente avec eux : (Matthieu 28.20) « Moi, je suis 
avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde » leur avait-il en effet confirmé !... On voit ainsi peu, et 
même pas du tout en fait, d’effusion ou de réel signe de regret chez les disciples dans les mini-récits du 
départ effectif de Jésus. En même temps, ces récits ont été écrit plusieurs décennies plus tard alors les 
émotions étaient passées… mais quand même, à Pâques et dans les récits de Pâques, ils ont pleuré, ils 
ont été désorientés, largement perdus et déboussolés, dans la crainte et l’incompréhension. Ce n’était plus 
le cas à l’Ascension, plus du tout, car le Seigneur Jésus était bel et bien vivant ! 
 
Jésus devait partir, et c’est ce qu’Il a fait. Et pour ce faire, il ne pouvait bien sûr pas ou plus mourir, à la 
différence d’un Lazare pourtant lui aussi ressuscité. Jésus a vaincu la mort, et Il est déjà dans un corps 
glorieux, ressuscité, la mort ne pouvait plus s’appliquer pour Lui, ni même sur son nouveau corps physique. 
Comment quitter cette terre alors ?... Jésus aurait pu purement et simplement disparaître, un peu comme Il 
l’avait déjà fait vis-à-vis de ceux que l’on appelle les disciples d’Emmaüs (Luc 24.31). Hop, tout d’un coup, 
les autres ne le voient plus, disparu !... Mais ce n’aurait pas été très sympa de Sa part que de laisser les 
disciples dans l’expectative sans savoir où Il était et s’ils devaient s’attendre à le voir, même espérer le voir, 
le revoir ici ou là à tout moment ou non. À minima, dans un tel cas, il les aurait au moins prévenus à l’avance 
en les informant que c’était Sa dernière apparition avant de disparaître… 
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Non, Il a choisit l’Ascension. D’ailleurs, contrairement à ce que j’ai dit à la fin de la présidence, nous savons 
que ce n’est pas inédit. La Bible relate en effet l’épisode similaire d’Élie le prophète. Vous me direz peut-
être qu’il y a aussi le cas Hénoch, DIA04 dans le livre de la Genèse (Genèse 5.24 « Hénoch marcha avec 
Dieu; puis il ne fut plus, parce que Dieu le prit. ») mais il faut bien reconnaître que c’est loin d’être ultra-
explicite quant au fait que ce soit une ascension le concernant, même si il y a une mention un peu plus 
précise dans la lettre aux Hébreux dans le nouveau Testament, qui, petite parenthèse, n’était pas 
disponibles aux premiers disciples de Jésus puisque qu’écrite bien plus tard, qui dit, je cite, (Hébreux 11.5 
« C’est par la foi qu’Hénoch fut transporté, de sorte qu’il ne vit pas la mort; on ne le trouva plus, parce que 
Dieu l’avait transporté. En effet, avant d’être transporté, il avait reçu le témoignage qu’il plaisait à Dieu. ») 
Est-ce que cela veut dire qu’il y eu pour lui une ascension ? J’avoue que je ne sais pas si c’est le mot qu’il 
faut utiliser. Ce qui est sûr, c’est qu’il n’a pas simplement disparu et qu’il n’est pas mort, il a été 
« transporté », vers Dieu qui l’a pris avec Lui. Peut-être que cela veut dire ascension, mais je ne suis pas 
assez spécialiste… 
 
Pour Elie, là, c’est explicite : 1 Rois 2.11-12 « Pendant qu’ils continuaient à marcher tout en parlant, un char 
de feu tiré par des chevaux de feu vint entre eux et les sépara l’un de l’autre. Elie fut entraîné au ciel dans 
un tourbillon de vent. À cette vue, Élisée s’écria: – Mon père! Mon père! Toi qui étais comme les chars 
d’Israël et ses équipages! Puis il le perdit de vue. » Une ascension, déjà extraordinaire en soi mais encore 
plus extraordinaire par les éléments fantastiques, dans le bon sens du terme, qui l’ont accompagnée… 
DIA05 Pour Jésus, comme nous l’avons lu, ce fut beaucoup plus calme,. « [Jésus] s’éleva dans les airs 
pendant que [ses disciples] le regardaient et une nuée le cacha à leurs yeux. » Pas de char ou de chevaux 
de feu, ni de tourbillon de vent, mais un moment calme me semble-t-il, paisible… 
 
Je crois que l’on peut dire que, concernant la forme du départ de Jésus de cette terre, il fallait probablement 
quelque chose, qui comme pour Hénoch et comme pour Elie, manifestait une fois encore l’approbation 
divine pour cet homme bien évidemment plus grand qu’Hénoch dans sa marche avec Dieu et bien plus 
rempli de l’Esprit, bien plus puissant que ne le fut Élie. Oui, bien sûr, Christ avait la plein approbation divine, 
Lui qui était parfaitement agréable à Dieu…. Il fallait de fait quelque chose qui montrait concrètement un 
départ vers Dieu, même si on le sait bien Dieu n’est pas strictement parlant au ciel, et a fortiori par sur un 
nuage. Il fallait quelque chose qui marquait aussi un départ clair de cette terre – j’allais dire un départ 
définitif, mais ce ne serait pas un mot juste puisque ce départ n’est que temporaire, nous y reviendrons 
brièvement dans quelques minutes –, non pas que Jésus en avait besoin pour Lui-même mais il fallait je 
crois un départ visible et clair aux yeux des disciples… L’Ascension me semble réunir tous ces critères. 
 
2- La destination : la droite de Dieu, la finalité : le règne en Sauveur 
 
DIA06 Différence notable, différence absolue d’avec Énoch et Élie, ce qui fait de l’Ascension, avec un grand 
A, un événement unique, inédit, nous l’avons déjà largement mentionné en début de culte, c’est le lieu où 
Jésus s’est rendu, l’endroit précis, une place unique, une place que Lui seul pouvait occuper : la droite de 
Dieu !, sur le même trône que Lui !... C’est là, je pense, la finalité de l’Ascension, élément indissociable. 
Jésus n’est pas parti pour être on ne sait où ! Il n’est pas juste « au ciel », vaguement quelque part... « 
Viens siéger à ma droite jusqu’à ce que j’aie mis tes ennemis comme un escabeau sous tes pieds. » 
(Psaumes 110.1 et Actes 2.34-35) ; « À partir de maintenant, le Fils de l’homme siègera à la droite du Tout-
Puissant » (Matthieu 26.64)… Jésus est assis à la droite de Dieu, à la place qui Lui revient depuis toujours. 
« Dieu l’a élevé à la plus haute place » dit Philippiens 2.9, la plus haute place, la sienne !... L’Ascension de 
Jésus manifeste cette élévation. Non seulement avec Dieu, non seulement proche de Dieu, mais au même 
niveau que Dieu.  
 
Démonstration ainsi évidente que Jésus, parfaitement homme est aussi parfaitement Dieu… Qui d’autre 
que Dieu pourrait en effet être au niveau de Dieu ? Son égal !... Saint, parfait, absolu, tout-puissant, amour, 
omniscient, Souverain, etc., etc. Tous les attributs de Dieu s’appliquent de fait à Jésus, qui est ainsi digne 
d’adoration en tant que Dieu… Et nous avons chanté un certain nombre de ces/Ses attributs dans notre 
louange musicale tout à l’heure… 
 
DIA07 Évidemment, ce sont des vérités et des réalités qui nous dépassent largement. Mais si Jésus est 
Dieu, comment pourrait-il être à la droite de Dieu ? Complexité de la Trinité pour nos petits cerveaux limités 
et complexité de l’incarnation de Dieu dans un homme. Et comme Dieu est infini et que « les cieux des 
cieux ne peuvent le contenir » (1 Rois 8.27 / 2 Chroniques 2.6, 6.18), comment pourrait-il être défini ou 
limité à un endroit particulier où il y aurait Son trône, dont il y aurait un côté droit ? Complexité de Dieu qui 
est esprit et Jésus avec un corps physique, mystère là-aussi de l’incarnation, Dieu dans une enveloppe 
corporelle limitée, le tout dans une dimension qui est désormais spirituelle… Nous ne pouvons de fait nous 
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arrêter aux mots humains servant à décrire imparfaitement ces réalités spirituelles mais aussi bien 
concrètes qui nous dépassent… Je trouve que c’est intéressant à méditer pour nécessairement arriver avec 
un peu de vertige mais un réalisme sur ma condition de créature à la seule conclusion objective possible : 
qu’il est juste que j’adore Dieu, l’Éternel infini, et que je Le remercie de Sa grâce éternelle et infinie en 
Jésus-Christ !... Complexe et à la fois merveilleux de toucher cela du doigt, de l’esprit, un petit peu, d’avoir 
cet accès qui nous est offert… 
 
D’autres religions ou croyances reconnaissent l’ascension de Jésus, mais sans reconnaître le préalable de 
la croix, le nécessaire préalable de Sa mort et de Sa résurrection, raison même de Sa venue sur terre. 
Pourtant l’Ascension, l’élévation, ne prend toute sa pleine mesure qu’à la lumière de son abaissement 
volontaire, qu’à la lumière de son humiliation, de Sa mort sacrificielle… Ces religions et croyances 
reconnaissent l’ascension, mais malheureusement sans non plus reconnaître la place de Jésus à la droite 
de Dieu, Son égalité d’avec Dieu, Sa divinité. Elles ne reconnaissent donc pas grand-chose en fait, en tout 
cas pas l’essentiel et l’indispensable... Nous, nous confessons cela ! Oui, nous professons cela ! 
conformément à la révélation donnée. « Parce qu’il avait en vue la joie qui lui était réservée, il [Jésus-Christ] 
a enduré la mort sur la croix, en méprisant la honte attachée à un tel supplice [ce fut l’abaissement total], et 
désormais il siège à la droite du trône de Dieu. [élévation absolue !] » (Hébreux 12.2). Ce bas extrême et 
ce haut extrême sont des indissociables, des fondamentaux du ministère et de la réalité de Jésus-Christ qui 
règne désormais « des cieux » !, cieux entre guillemets puisque pas un lieu géographique… 
 
DIA08 Jésus règne !... J’ajoute encore l’Ascension comme élément nécessaire du règne de Christ. Et pas 
juste règne dans la toute-puissance, même si c’est le cas, mais aussi règne de salut. C’est ce que précise 
bien un autre passage mettant bien les deux en parallèles indissociables. C’est issu d’un des discours de 
Pierre dans le livre des Actes : (Actes 5.30-32) « Le Dieu de nos ancêtres a ressuscité ce Jésus que vous 
avez mis à mort en le clouant sur le bois. Et c’est lui que Dieu a élevé pour siéger à sa droite, comme Chef 
suprême et Sauveur, pour accorder à Israël la grâce de changer et de recevoir le pardon de ses péchés. Et 
nous, nous sommes les témoins de ces événements, avec le Saint-Esprit que Dieu a donné à ceux qui lui 
obéissent. »…« comme Chef suprême, et Sauveur » Un règne de Christ avec différentes composantes. 
Pas juste un règne de monarque absolu, ce qui est et serait légitime, mais aussi Son règne comme Sauveur, 
et même pour sauver ! Il a fait tout ce qui fallait, c’est du passé, il est Sauveur, reconnu comme tel dans le 
royaume de Dieu, mais les effets en sont encore bel et bien présent, ils continuent et grandissent encore, 
se multiplie ici-bas sur cette terre... Il y a certainement dans cet aspect sauveur du règne de Jésus une 
composante de ce ministère de sacrificateur que nous avons aussi évoqué dans la première partie du culte : 
Jésus médiateur entre nous et Dieu ! 
 
Ainsi, l’Ascension à la droite de Dieu n’est pas juste un fait miraculeux qui s’ajouterait à d’autres comme 
pour compléter une liste des récits extraordinaires concernant la vie de Jésus. L’Ascension n’est pas une 
fin mais un commencement diront certains, je cite là quelques mots d’un site internet, moi je dirais plutôt 
une continuité : celle du règne salvateur du Christ. Ce dernier, élevé, joue en effet encore, et nous en savons 
personnellement quelque chose, un rôle dans l’histoire des hommes, une action de salut qui est dans la 
continuité de la Croix, dans la logique folle de la Croix1… DIA09 Élément de salut qui est aussi couplé au 
rôle actuel d’intercesseur et de défenseur qu’à Jésus tel que d’autres versets le confirment aussi. (Romains 
8.34) « Qui les condamnera? Le Christ est mort, bien plus: il est ressuscité! Il est à la droite de Dieu et il 
intercède pour nous. » Ça, c’est sous la plume de Paul . Jean, lui le formule ainsi : (1 Jean 2.1) « Mes 
enfants, je vous écris cela pour que vous ne péchiez pas. Mais si quelqu’un vient à pécher, nous avons un 
défenseur auprès du Père, Jésus-Christ, qui est juste. » Des traductions avait souvent avant le mot 
« avocat ». 
 
Le ministère de Christ en faveur de l’humanité et en faveur des chrétiens continue. L’Ascension n’était pas 
la fin, mais elle avait une finalité… que composent, entre autres choses, les éléments que je viens 
brièvement de rappeler. 
 
3- Perspectives : le retour !… 
 
DIA10 Dernier point de rappel, l’Ascension, le « départ » de Christ de cette terre qui n’est pas définitif, même 
si les conséquences en sont définitives, le départ de Christ ne peut, comme plusieurs des versets déjà 
rappelés le disent, se concevoir sans la suite prévue et annoncée : le retour de Christ bien sûr. Car l’histoire 
n’est pas terminée. Le prochain évènement majeur sera en effet le retour de Christ, son avènement, le jour 
du Seigneur – différents termes sont utilisées dans la Bible – un retour qui marquera la fin de l’histoire, au 

 
1 https://www.aularge.eu/blog/2019/05/10/assis-a-la-droite-de-dieu/ 
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sens de la « fin des temps » tels que nous les connaissons et l’avènement d’une nouvelle ère… Le retour 
de Christ. Cela peut sembler bien loin de l’Ascension, hors sujet ! Pourtant tant de versets associent ces 
diverses étapes, ces diverses réalités, qu’elles semblent d’une certaine façon indissociables. Dieu souhaite 
certainement qu’elles soient associés dans nos esprits, dans notre foi, et dans notre proclamation. Enfin, 
c’est mon avis personnel... 
 
Actes 2.11, lu tout à l’heure, nous dit : « "Hommes de Galilée, pourquoi restez-vous à regarder le ciel? Ce 
Jésus qui a été enlevé au ciel du milieu de vous reviendra de la même manière que vous l’avez vu aller au 
ciel." » J’aime bien m’imaginer la scène et ces anges que je vois, interprétation personnelle peut-être 
fausse, un brin ironiques : « Hommes de Galilée, ne restez pas le nez en l’air ! mais soyez assurés que 
Jésus reviendra en gloire sur les nuées du ciel ! En attendant, faîtes ce qu’Il vous a demandé. » « Je vous 
le déclare: à partir de maintenant, vous verrez le Fils de l’homme siéger à la droite du Tout-Puissant et venir 
en gloire sur les nuées du ciel. » (Matthieu 26.64) Ascension, règne céleste de Christ, puis retour de Christ 
que Jésus Lui-même annonce dans une même phrase comme une même réalité. « Le Fils de l’homme 
reviendra en gloire sur les nuées du ciel. » Oui, c’est ce que Jésus annonce. Élément indissociable de son 
départ, élément indispensable de notre foi aussi, Son retour !... Ascension, règne céleste de Christ, puis 
retour de Christ. C’est aussi j’espère notre assurance, notre espérance… Et moi, je dis, vivement que Jésus 
revienne ! 
 
DIA11 « Christ, après avoir offert un seul sacrifice pour les péchés, s’est assis pour toujours à la droite de 
Dieu. Il attend désormais que ses ennemis soient réduits à lui servir de marchepied. » (Hébreux 10.12-13) 
Verset en écho évident au Psaume 110 déjà évoqué… Le retour de Christ sera la fin de ses ennemis. Je 
me languis aussi de cela. Je me réjouis pour le moment avant tout que l’œuvre de salut s’accomplisse 
pleinement, que Dieu change encore des cœurs, change encore des vies. Oui, que la grâce en Jésus-Christ 
atteigne encore des millions voire des milliards de gens ! Mais je me languis aussi de ce retour, de cet 
anéantissement des ennemis de Christ, des ennemis de Dieu : « Le diable fut jeté dans l’étang de feu… Il 
sera tourmenté à tout jamais… La mort et le séjour des morts furent jetés dans l’étang de feu. » (Apocalypse 
20.10, 14) ; DIA12 « J’entendis du trône une voix forte qui disait: La demeure de Dieu est avec les humains! 
Il aura sa demeure avec eux, ils seront ses peuples, et lui-même, qui est Dieu avec eux, sera leur Dieu. Il 
essuiera toute larme de leurs yeux, la mort ne sera plus, et il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur, car les 
premières choses ont disparu. Celui qui était assis sur le trône dit: De tout je fais du nouveau. Et il dit: Écris, 
car ces paroles sont certaines et vraies. » (Apocalypse 21.3-5)… Je n’arrive pas à me réjouir de la mort 
spirituelle éternelle des incrédules, mais la disparition du péché et du mal, de leurs auteurs et de leurs 
conséquences, oui, il me tarde que cela arrive !… Viens, Seigneur Jésus, reviens ! 
 
Voilà, c’est un peu plus court que d’habitude, mais on a le droit de changer les habitudes !, un peu 
rapidement ce survol sur l’Ascension et certaines des ramifications ou plutôt des continuités de l’Ascension, 
selon le plan parfait et préétabli de Dieu, que j’ai eu à cœur de partager avec vous ce matin… Méditons 
cela. Réjouissons-nous de cela. Réjouissons-nous de la grâce d’y avoir part ! 
 
Amen. 
 
 
Prière 
 


